Pour un échange en couple

sur la vocation de l'homme et de la femme

La dépendance mutuelle

Saint Paul encourage les époux à vivre dans une dépendance mutuelle étroite, dépendance qui ne signifie ni la domination de l'un par l'autre ni un manque d'autonomie infantile. Est-ce que j'accepte d'être profondément dépendant de mon conjoint ? Est-ce que je veux vraiment avoir besoin de lui tel qu'il est ? Est-ce que je respecte profondément la vocation de l'autre ? Nous arrive-t-il d'entrer dans une logique de rivalité, de contestation, ... ?

La vocation de l'homme et de la femme

Si la grâce de l'homme est d'offrir l'amour, sa tentation est d'avoir peur de s'y engager totalement, à cœur et corps perdus. Quelles sont les peurs qui me retiennent dans le don de moi-même ? Ne suis-je pas tenté de me replier sur mon territoire propre, par exemple ma vie professionnelle ? 

De son côté, la femme perçoit comme humiliant d'accueillir l'initiative de l'homme dans l'amour. Y a-t-il des domaines de ma vie où je suis tentée de dire : « Je n'ai pas besoin de toi; je me débrouille très bien toute seule» ? Est-ce que je lui manifeste suffisamment ma confiance ? 

Les valeurs que nous mettons à l'honneur

Quelle place est-ce que je donne à des valeurs “féminines” telles que la patience, le désintéressement, le don de soi, la tendresse, la “capacité de l'autre”... ? Dans quelle mesure, est-ce que je me laisse fasciner par des valeurs très masculines (efficacité, pouvoir, force, autosuffisance, ...) ? 

Il est opportun de rappeler que les valeurs féminines que l'on vient de signaler sont avant tout des valeurs humaines: la condition humaine de l'homme et de la femme, créés à l'image de Dieu, est une et indivisible. C'est seulement parce que les femmes sont plus immédiatement en syntonie avec ces valeurs qu'elles peuvent en être le rappel et le signe privilégiés. Mais, en dernière analyse, tout être humain, homme et femme, est destiné à être «pour l'autre». Dans cette perspective, ce que l'on nomme «féminité» est plus qu'un simple attribut du sexe féminin. Le mot désigne en effet la capacité fondamentalement humaine de vivre pour l'autre et grâce à lui.  (J. Ratzinger, Collaboration de l’homme et de la femme)
